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Xt .H 1L’EDITION ROYALE Librairie R. O. W. MacCUAIG,
la Cité dOttawa 

Carleton.

MISONS A LOVER$7.00 LA DOUZAINE.
DBS Syndic Officiel pourl 

et le Comté se 
RnreîiB—Ne. ft© Rao Spartes.

CANADIEl^E.CHASSONS DE LA FRASCE Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. loi rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No l70 
coin des rues Dalhousie et Water; loyer, $12

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water,

Il
■ ;1

V11 (Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en d 
en broch

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

BüBEAU DE POSTE
D’OTTAWA.

indi|uant l’heure^âe l’arrivée etldu 

1879—Arrangement» d’hiver—1879.

Ottawa, 29 janvier 1879. lan.

140 doz. de Haches, F. X. MICHAUD, i
rap bleu et or.-Prix$$1.5ô 
ure, prix $1.00.

SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L'ange-gardien*— 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade- 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi 1—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 

du canton— Non, monseigneur- 
monseigneur—Si vous '■■■gj 

Les cheveux blonds-Si loin 
marinier—Mon âme à Dieu.
—Espère—David chantant 
Bonheur caché—La répon 
Ave Maria—Lexarillon d 
est là—Brunette—Le petit mousse no 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom 1 —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
irie—La parisienne—Le chant du dépa 
Toujours seul ! ou le - Masque de 1er - 
fôte du oiet—Pauvre fleur? pauvre femme I— 
Le départ des hirondelles—Siseà l’Albanaise 

Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pouifla Syrie—Pierre Ther
mite.

endreteeulement pai
R. MORGAN.

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur. 

Québec, 20 janvier 1880.] tiüjüj

por mois.J. Brewer, 
ENCANTEUR

TABLEAU Sonmteston* pour matériel roulant

/"VN DEMANDE des soumissions pour la 
KJ fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le cou» s des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département.
20 wagons de seconde ch 

gons d’express
3 wagons de po.de et wagons

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues a neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil • 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le oii après 
de mars prochain, on pourra obtenir le 
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

LIBRAIRE.
FABRIQUÉES AVEC 148 RUE SPARKS 148. *

Ottawa, Il juillet 1879.
Fermée. Délivrée.

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS: 
Objets de piete, de fantai

sie. images, Mc-, etc.

lan.

5, V P. LARMONTH, AU
Le meilleur Aeler de Firth,Est—Montréal, Québec,

Comntable'et!ag:ent!ffênéi‘al 
Syndic officiel pour le comté de Car 

lelon et la cité d'Ottawa. % 
AGENT POUR

saurance contre le/feu

\ Magasin Populairefauvette 
Oui,

gage, 
a fumoirs.

10
W 15samté de New-York........

!—>Leliépart du 

mon cœur à toi

b°— L'avril 

ir—La

irs 10 DEg
Ms- La compagnie d’a 

“ Western."
La compagnie d’assurance " Québec.”
La compagnie d'assurance “ Luncashirfe."
La compagnie d’assurance “StandardLite;” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

t Saül—i
: S

M

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTSpour
éront

sESê
Umo d°mcr8' Ricb~

LS
Bureau. 181 rue Spartes, Ottawa. 

Ottawa, 18 août 1879.
COIN DES BUES DXX ta.RELIEUR ET REGLEUR.ns. nun............... 8 MMK & CIE. L’EGLISE ET CUMBERLAND,

OTTAWA.

le 15èX RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d Ottawa, Comjdable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa. 14 août 1879.

DEMENAGEMENT.

me jour 
les dos-BH1BE

New Suiâxaili.......
Livres de comptes de tonte es

pece et de tonte dimension, 
cahiers pour les ecoles, 

etc., etc., etc.
Vieux livres et mnsftqne relies 

avec goût et a des 
PRIX TRES MODERES. 

Une visite est sollicitée.

Ottawa, 13 août 1879.i' « 
Il 80 *ÏKBàx

Melfe1” Anffi’e.Ma£to

*"î!Ss~"r

—Sous l’ormeau—La/J M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.A v F. BRAUN 

Secrétairei
Déiwrlement des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa. 7 février, 1880

) Jj^OYER SOIR SOUDE Ottawa, 20 octobre 1879. lan.
Toutes lettrw enrégfotréea doivenrêtre mise à la 

posta une demi-heure d’avance.

Claoe I Claoe I5e ANNÉE

L’ALBUM DBS FAMILLES
HOTEL MOÏÏREALJ’espère sans contredit posséder actu

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
29 st SS nue DUKE,

IM A DIMERES.

Prise uu-de-.u- Chanittrro

SAIS02iT™"bB 1880

Du 1er Mai au 1er Octobre

10 ibs„ tous les jours, CINQ MOIS, $4 
10 « “ QUATRE “ 3
10 “ •• TROIS
10 ”, » DEUX
10 #-

ux livraisons le
quaniité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus fortes 
commandes.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BT, «tel “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy# où il tiendra 
constamment un approvisionnement do r

Viandes de toutes sortes

. G, P. BAKER,AfWt&dTpWto. (Remplaçant Je Foyer Domestique,) TBS0 PAHjiers
'S, .

Ottawa 24 Nov. lgW REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE IRTISTI0UE 
ET BIOGRAPHIQUE

/"iETTB Revue, spécialement destinée aux 
v>/ Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle paraît le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée a propager la bonne lecture aiFbem des 
familles datholiques, et elle est rédigée 
les principales plumes canadiennes du 
en vue d’éclairer et de_plaire tout à la" fois, 

de travaux littéraires inédits et

MIOH. (MILLIER allas SAVI0N6 septembre 1879.

1 Alex. Mortimer. C01H DB8 RDM

Wellington et Bridge♦ Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull 
ristes ou i»our affaires, feront bien de des
cendre à oet hôtel, où elles trouveront lotit 
le confort désirable.

19 février 1880.

3
2Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMERIE.

Chemin de Fer Intercolonial,
/ ARRANGEMENTS DTUVRU.

DANS LA MEILLEUR* CONDITION. “ I
samedi. Pour double

UNTTB J. ERRATT DeReconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par Je jiassé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

MaimilB de Men blew dm Palate,
84 Mae Rideau.Cm * par O. xr.

Directeur du département lithographique. 
Ordrés exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

:
COMMENÇANT LE 17 MOV. 1879.

TL y a, ions les jours, deS troi& expiess, à 
-L parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes : 
Partant de la Pointe-Lé via.. ..i...... 8.15 A.M.

“ “ Itivièrc-du-Loup------ 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles....™... 2.41 “

“ Rimonski............ ............ «T IM
“ Gampbellton...........„—9.15 '
“ Dalhousie ......... ......... 9.55 “
“ Bathurst............................. 12.00 A.M.
*' Newcastle............ .... ........ 1.42 »
“ Moncton.............«......... 500 «
“ Saint-Jean......................... 9.25 “
“ Halifax......... 1.40 P.M.

Les trains do Saint-Jean à Halifax 
à Moncton chaquè dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Gampbellton lé dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

la*Ottawa, 11 Nov., 1879.
“variés™S Ceux qui ont 

bien de rem
souci de leur santé feront 

arquer la qualité de notre glace, 
rappeler que nous la prenons au- 
des chutes de la Chaudière, dans UF *» 

baie qui^ fournit l’approvisionnement d'eau

pas à nos employés de 
ils sont tenus d’ôtre 

’polis et actifs dans l’accomplissement de 
leurs devoirs. On recevra avec reconnais
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. CHRINTIN et Ole.,
381 rue Wellington

m

CHARCUTERIE
FRANÇAISE

Oil Morceau de 91 uniqueChsum* 
Moi»

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

8 Alex. MORTIMER

194, 196 et 198 Rue SPARES.
Ottawa, 22 juillet 1879. •

CELEBRES
Bicre et Porter de la

Nous ne permettons 
vendre de la glace;

IPhotocrsplilt uo SEULE MAISON A OTTAWAm 140 Rue Sparks,L’abonnement ne se fractionne pas 
commence avec l’anuée. Sur iemande, on 
expédie une des dernières livraisons dq 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on trêut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des! Familles, à 
Ottawa.

: il
\DE L’on trouvera toujours un assortiment de

Merveilleuse invention.
UTHOGMHI PATENTÉ DE JACOBDAWES A Oie.

LACHINE.
Viande préparée de première qualité(autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES jour $1
D0RI0N et DELORME

Propriétaire*
Ottawa, 3 déc., 1879.

El vendue à de, prix modéré,.
Dindes désossées,Volailles rôties, Languor 

pressées et marlnées, Saucisse dé Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nob. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

/ Breveté le 1Ç juillet 1879.
TEMPS, ARGENT BT TRAVAIL DE SAUVÉ.

Fourni» comme Arordln»!re en IXtaille» 
et enBoenSÏIlea, AU bureau.

184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin 'de gros de C. T. 

Bate 4 Cie.
S6T Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Etablissement Caledonia10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, pouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le-travail 1er.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils so 
cartes postales, des 
piers d’affaires, et 
§2.50, $5, $7, et $9.

Un moyen de mire de l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

10 par
personnes <pii se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels 
adresserons directement Y Album des F 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880J

BON THÉ DU JAPON m m ti WKi itx :
J. Comolle & Cie.,

Wm H0WE. iaccorde une commission de DEGRAISSAGE, NETTOYAGE

Machine a battre les Tapis
* X Viidwi, le quai de la Heine.)

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

J. POCELINGTON, FERRONNERIE
CAPT. McCUAIG,

Rue Spartes, Ottawa.
Gérant. nt de la dimension des 

billets, des lettres et pa- 
et coûtent respectivement

Jt.M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

Ottawa, 27 novembre 1879. POUR LA

Ferronnerie à bon- marché
D^POTTINGER,

Surintendant-en-chef.
HS

a». A. Olivier Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pourALLEZ CHEZ-

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

» ARGENT A PR&TER.~Wt •
Ottawa, 23 juin 1879

McDoHgal & 
Cnzfler,

UNE PIASTRE.lames Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

POOR : Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la UN BON TAILLEUR30 CENTS LA LIVRE

Solliciteurs de Brevets d Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

GIBIER ET POISSON. Est attaché à l’établissement pour le 
pressage.

BUREAU :-62, RUE WELLINGTON.

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa. 2 février 1880.

Napoléon AndetteCHEZ
*

DR. A. ROBILLARD.stroiid mutes BARBIER COIFFEUR,

No. 266* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Royal Exchange.”
/’’1ÏGARE8, Tabac ei. Pipes de première 
Kj Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Z\N trouvera toujours T Ami 
KJ Magasin, au Marché neuf 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend,comme par le passé 
à des prix très réduits.

Moïse à son 
du Quartier FRASER ET VIÀHCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB.

L’OPINION PUBLIQUE Ottawa, 9 avril 1880. .3 mP 46, Rue Rideau
ET A ^MONTREAL

J. COUBSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

|f .. Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de YHôlelrde- 
Ville.

Heures du Bureau de 9 à 4. *

TUTOSGRüVB ET PEARSON, Avocats, No- 
1WL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
**uArgen« \ prêter sur propriété» foncières

La collect! 
blique, non

Prix....

lète de l’Opinion Pu- 
eo vente à ce bureau.

Lion comp. 
reliée, estmoïse upointe.approvisionne le commerce. 

Ottawa, 13 mai, i860, B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1679. sso.on3 m 1 an

FEUILLETON acceptait le trépas avec les igno
minies, les tortures qui le de
vaient précéder ; le chrétien se 
résignait d’une façon admirable, 
absolue ; mais l’homme, l’homme 
pétri de chair et de sang, éprou
vait encore des regrets.

Conrad s’accusait de tourner 
ses regards vers les affections de 
la terre, et cependant, au moment 
de l’abandonner pour jamais, le 
souvenir de Cœlia et celui de 
père lui arrachaient des sanglots.

Il se demandait ce qu5 devien
drait la renne fille volontairement 
exilée du toit paternel. Il ne 
pouvait comprendre que Belle- 
forge fût resté sourd à son appel 
suprême.
. Cette défaillance du cœur, qu’il 

se reprochait comme une faute, 
remplissait l’âme de l’abflé de 
Hnutmoostier d’une compassion 
tendre et profonde.

Il prenait dans ses bras le disci
ple si cruellement éprouvé, il ne 
l’obligeait point à repousser les 
affectidns les plus légitimes et les 
plus saintes.

—Pleurez, lui disait-il. pleurez ! 
ces larmes ne pouraient offenser 
le Dieu pour qui vous allez mou
rir, c’est en haimvdu Christ que 
l’on massacre aujourd’hui ses 
prêtres. On sait bien que nous

Conrad releva le billet avec un 
violent battement de cœur.

, —C’est de mon père ! fit-il. 
—Je vous disais bien que la 

consolation viendrait.
—Peut-êtrq„davantage, mon di

gne ami, peut-être le salut.... car 
voici ce qu’il m’écrit : “ Je cours 
à la préfecture offrir une fortune 
en échange de ta vie.... Beçois en 
attendant la bénédiction d’un 
père qui n’a cessé de te chérir, ”

- -Que la volonté de Dieu s’ac
complisse, mon enfant ! pour moi, 
depuis trois semaines, j'ai vu la 
mort de si près que je regr 
de n’en point vider la coupe 
amère...., je suis vieux..., ce m’est 
un si grand honneur de finir par 
le martyre que je renoncerais 
avec regret au trépas entrevu....

efficace- 
sainte,

figure pâle, qui paraissait exercer 
une autorité souveraine.

Les sept futurs martyrs, entou
rés d’un groupe de fédérés et sui
vis par une foule grouillante, 
hurlante, vomissant l’injure en 
attendant l’heure de voir répandre 
le sang, suivirent les soldats de la 
Commune sans savoir si on les 
transférait dans une prison nou
velle ou si on les conduisait à la

ne représentons pas un parti, mais 
une croyance. Jesus, qui nous a 
prédit la persécution et qui l’a 
subie, connut aussi le délaisse
ment dont vous souffrez II n'a 
point permis qu'une seule dou
leur lui restât étrangère. Le cri 
que vous poussez est le dernier 
qui ait passé ses lèvres expi
rantes :

— “ Mon D.eu ! mon Dieu ! pour
quoi m'avez-vous abandonné ? ” Cet
te fois encore, le Père, implacable 
dans l'exécution de ses justices, 
resta soud, comme il " l’avait été 
au jardin des Oliviers.... Pleurez 
donc les derniers pleurs que vous 
deviez verser en ce monde.... Les 
affections humaines sont sacrées 
quand elles s’adressent à la famil
le, et le Seigneur va compter vos 
larmes comme il comptera bien
tôt les gouttes de votre sang....

Conrad prêtait l'oreille à ces 
affectueuses et nobles paroles, 
quand la porte de la salle qui leur 
servait de prison s’ouvrit lente
ment, la figure du gardien qui les 
protégeait s’encadra dans l’angle 
qn’elle formait et un papier blanc 
tomba aux pieds du jeune hom
me.

Le gardien disparut sans brait 
en faisant un signe silencieux, et

en ambulancière, elle avait, sous 
prétexte de les soigner, empoison
né des soldats et achevé de mal
heureux blessés. Elle portait à 
la ceinture un poignard avec le
quel elle se vantait d'avoir 
siné un séminariste. Dans la rue 
de Lille elle avait mis le feu à 
une mai on dans laquelle 
trouvaient vingt jeunes mères et 
autant de petits enfants. Elle 
voulait, cette fois encore, être 
témoin de l'agonie des prêtres et 
des gendarmes que l’on entraînait 
vers un but encore inconnu, car 
les fédérés gardaient le silence sur 
la consigne qui leur avait été 
donnée. —

Vraiment, elle semblait effrayan
te comme l'incarnation vivante 
et complète de tons les vices, 
cette Faraude, dont les chevénx 
dénoués tombaient dans un fi,let 
lâche. Sa voix éraillé, son teint 
enflammé par la colère et l'eau- 
de-vie, sa toilette volée de gtande 
dame, et qui, portée par elle, 
changeait d'aspect et attirait l’in
sulte, les lourds bijoux couvrant 
sa poitrine et ses poignets, en fai
saient un type saisissant. Elle 
semblait l’incarnation puissante 
et farouche de cette Commune 
qui s’affirmait par l’énormité de 
ses crimes.

sans faiblir comme, hélas ! sont 
sans doute tombés nos frères....

Pendant toute la nuit les deux 
prisonniers s'encouragèrent à su
bir leur sort. Le résultat des dé
marches tentées par Belleforge 
semblait trop aléatoire pour qu’ils 
fondassent une sérieuse espérance 
sur leur résultat.

Le matin on négjjgea de leur 
apporter à déjeuner.

Ils passèrent * environ quatre 
heures à s’entretenir des choses 
de Dieu. Vers dix heures la porte 
s’ouvrit avec fracas, et un fédéré 
leur intima l’ordre de sortir.

Comme ils quittaient la salle 
qni leur servait de prison, ils 
aperçurent la figure bouleversée 
de Rose, dont le mari se courba 
humblement sur le passage des 
deux prêtres. Il semblait leur 
demander pardon de ce qui allait 
advenis ; mais Conrad n’oubilait 
point qu’il lui devait la joie d’a
voir reçu une lettre de son père, 
et en le regardant il fit le geste de 
le bénir.

TOI.
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le. mort.

Sur leur passage, des enfants 
ramassaient de pierres pour les 
lapider, et plus d’un leur cracha 
au visage.

Les femmes se montraient plus 
ardentes encore que les hommes 
dans ces lâches agressions.

L’une d’elles, qni traînait dans 
la fange’ une robe de soie claire, 
animait et guidait une troupe de 
mégères rivalisant de cynisme et 
d’impudeur.

Cette femme était la Faraude.
Depuis un mois elle suivait le 

Grèveur de l’hôtel de ville où il 
avait pris une place en vue, aux 
barrières de Paris où se continuait 
la lutte. Mais à mesure que le 
théâtre de la bataille se resserrait, 
la Faraude prenait sa part des 
drames de la rue et des sanglants 
épisodes des prisons. On citait 
d’elle des faits odieux. Travestie

(buttej
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L’instinct paternel ne trompait 
s ' Belleforge : c’étaient bien 
inrad et l’abbé de Hautmoustier 

'on menait à la mort, 
buis la veille, les deux prê

tres ne conservaient plus d’illu
sions. Des bruits lugubres, des 
paroles menaçantes, les avertis
saient du sort qui les menaçait.

Le chanoine de Notre-Dame 
était calme et paisible.

Avec l'humilité d’un saint, il 
pétait agenouillé devant Conrad, 
uamsndant, lui prêtre en cheveux 
blancs, la bénédiction suprême à 
ce nouveau venu dans le sacer
doce SS':'-

citeraisfr.

1 i .
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m
aMais vous qui pouvez 

ment travailler à l’œuvre 
vous qui devez enseigner, conso
ler, guider vers le bien les masses 
égarées et les pécheurs, acceptez la 
liberté, la vie, s’il plait an Sei
gneur de vous la rendre.

—Je ne l’accepterai pas seul, 
mon noble ami ; compagnons de 
captivité, nous serons sauvés en
semble ou je resterai près de vous 
pour mourir.... Je ne demandais 
qu’un laveur, elle m’est accordée ; 
béni par mon père, je tomberai.

I

i

Ifi
ï Deux autres prisonniers et trois 

gendames furent adjoints à Con
rad et à l’kbbé de Hautmous
tier.

'

Ai ivoir relevé le noble 
Conrad, à son tour, se 
devant lui ; certes ’ il

Le signal du départ fut donné 
par un jeune homme imberbe, à * :-ïLaBeaiteeMI
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UN CANAOIÉN DEL'OU ST
-

, 1! Jain 1880 facile à ceux qui nous écoutent de 
compléter ce rapport trop écourté en
lisant soit les Biographies canadien- La population franco canadienne 
nés de M, David, soit une excellente du Wisconsin vient de perdre, dans 
Conférence publiée en 1877 à Ver 1a personne de l’honorable Louis 
saille», chez Bernard, par M. Le Vincent, de Chippewa Falls, récem 
Faivre, consul général de France au ment décédé à Wabashaw, dans le 
Canada. C’est dans ces deux livres Minnesota, l’un de ses représentants 
que l’on pourra le mieux saisir l'acti- les plus estimés et les plus mar* 
vité du travail intellectuel de cette quants.
France nouvelle qui, par delà l’Océan, Il était établi aux Etats-Unis de
vil, se meut et grandit, quand nous puis 1836. Doué d’une énergie à toute
soupçonnons à peine ici son exis- epreuve, Louis Vincent quitta le toit 
tence ! paternel à 20 ans, sans autre ressour-

Notons en passant que M. Sauton, ces que son intelligence et ses bras 
libraire rue du Bac, s’est créé une vigoureux, et pénétra hardiment au 
spécialité pour la vente de livres ca* sein des belles forêts oui bordaient, il 
nadiens. . y a un quart de siècle, les rivières

Nous ne saurions clore cet exposé Eeau-Claire et Chippewa. Le travail 
sans parler de M. Etienne Parent et des premières années fat assez péni 
de M. Chauveau, qui sont les deux ble pour le jeune pionnier. On le 
lus hautes sommités intellectuelles voit tour à tour maniant la hache, au 
u Canada : le premier, qui n’a pu- gouvernail d’un bateau à vapeur, ou 

blié malheureusement que dus dis- à la poursuite des bêtes sauvages 
cours et des leçons, bien qu’il soit pour se procurer la nourriture né- 
mort à plus de 70 ans, ôtait un esprit cessaire. Le succès ne se fit pas atten- 
vigoureux qui a abordé les plus dre. En moins de cinq ans il écono 
grands problèmes de l’esprit humain, misa suffisamment, grâce à ses habi- 
at son style étincelle 'd’une verve tudes de vie réglées^ pour acheter des 
gauloise qiui donne à ses études un terres à pin considérables sur le par 
charme incomparable. Le second a cours de la rivière Chippewa et de 
été pendant longtemps à la tête de ses tributaires. Les transactions qu’il 
l’instruction publique, il a publié des fit sur le bois de sciage depuis 1860 

. . . , - romans et des poésies, et tout der- furent si importantes qu’il se vit en
ner que»dans son opinion tel examen nièremint un ouvrage magistral sur mesure, il y a cinq ans, de faire 
est nécessaire- Si une analyse chi- l’enseignement en Amérique auquel l’acquisition, avec quatre compatrio 
mique est requise, le coroner devra on a décerné une médaille d’or à tes, de l’une des plus grandes scieries 
en notifier le procureur-général qui l’Exposition de 1878; c'est le plus du Wisconsin, aujourd'hui en pleine 
. r . . grand orateur du Canada ; permettez opération.
fera choix d un analyste. moi, à ce propos, de termine* mon M. Louis Vincent, qui était l’un

Les cadavres devront être inhumés rapport par une anecdote et une cita- des plus anciens pionniers de la 
aux dépens de la municipalité dans lion. Je partais en 1860 pour l’Amé ÇJpppewa, fut appelé, en 1876, à 
les limites de laquelle ils auront été rique, et je faisais mes adieux, sur le représenter le comté de Chippewa, 
. . , 4 , , . boulevard, à quelques amis lorsque dans la législature du Wiscon-in et
trouvés; dans ce cas, les frais dm- je fus abo?dé par forcade, qui tenait en 1878 au poste de maire de Chippe- 
humation pourront être réclamés de alors le sceptre de la critique dans la wa Falls, 
la succession du défunt. Les hono Revue des deux mondes: “Puisque 
raires du cororter seront de trois Y0U8 au Canada, me dit il, peut- 

piastres par jour, mais d'au moins
six piastres par enquête et de dix oen- eQ ce pays, je ne le connais pas au- 
tins par mille pour frais de voyage, trement que par un discours, pronon- 
Les dépenses supplémentaires devront cô sur le monument de Montcalm et 
être certifiées par ie président du
Jury- part, que j’ai été profondément ému

Les honoraires du médecin seront en le lisant, et que je le considère 
de cinq piastres pour un examen ex- *ouime une des p.us Pelles pages de 
terne, de dix piastres pour un exa- ''^^et dont M 

men interne, et de vingt seulement Chauveau fut justement fier, n’avait 
pour une analyse,à moins qu’elle n’ait rien d’exagéré l’œuvre était mal 
été exceptionnellement difficile, dans aisée, puisqu’il s’agissait de réunir
lennel ras les officiers de lacmironne dans un commun éloge deux géné- 
lequtl cas les olhc ers de lacouronne ,.auI, dont l’un fut ie conquérant et
-feront eux-mêmes le prix. l’autre le glorieux défenseur du Ca

nada, mais l’orateur sut s’élever à 
une telle hauteur qu'il domina toutes 
les difficultés. La fin de la pérorai
son que je vais vous citer et qui est 
fort émouvante, tous permettra d’ap- 

Québec, 11—La chambre n’a siégé prêcier cette prose ample et sonore : 
nujourd’hui que jusqu’à six heures et * “ Et ces guerriers eux-mêmes, s’il 
s’est ajournée à lundi. leur était donné de se lever de leur

Plusieurs bills d'intérêt privé ont couche funèbre; de contempler ce 
été considérés et renvoyés à des corai- ciel aussi pur et brillant qu’iLê’ait 
tés. Le goavernement a répondu à sombre le jour de leur comba 
grand nombre de questions fet plu- s’il était donné à nos miliciens d’en 
sieurs avis de motion ont été adop- tendre, après un siècle, parler fran

çais sur lqur tombe ; de voir des uni
formes français, mêlés aux uniformes 
anglais pour leur rendre hommage ;
............n’est-il pas vrai qu’ils deman
de raient comme une faveur de vivre 
quelque temps auprès de nous ?

“ Non, guerriers que. nous véné
rons, vous avez payé votre dette à là 
patrie, c’est à nous de payer la nôtre.
Votre journée est remplie, votre tâche 
laborieuse et sanglante est terminée, 
la nôtre à peine commence. Vous 
vous êtes couchés dans la gloire, ne 
vous levez pas ! Pour nous, quels que 
soient nos aspirations, .nos dévoue
ments, notre courage, bleu seul sait 
où et comment nous nous couche
rons.

“ Mais vous, dormez en paix, sous 
les bases de ce dUnument, entourés 

He notre vénération, de notre amour,
de notre jperoêtnel enthousiasme,......
dormez........jusqu’à ce qu’éclatent

. dans les airs les sons d’une trompette 
plus retentissante que celle qui vous 
sonnait la charge, accompagnée de# 
roulements d’un tambour mille fois 
plus formidable que celui qui célé
brait vos glorieuses funérailles, et 
alors tous, Anglais et Français, gre 
nadiers, montagnards, miliciens et 
sauvages, vous vous lèverez, non pas 
pour une gloire comme celle que 
nous, faibles mortels, entreprenons 
de vous donner, non pas pour une 
gloire d’uft siècle ou de plusieurs 
siècles, mais pour une gloire sans 
terme et sans limites, qui commen
cera avec la grande revue quo Dieu 
lui-même passera quand les temps ne 
seront plus !”

Ne semble-t-il point, messieurs, 
qit’.on entend le clairon qui réveille 
les morts, et que tous ces guerriers 
soulèvent la pierre sépulcrale en rang 
de bataille comme dans la belle gra
va re-de Rafle t :
Sur la grande revue que passe à minuit 

César décédé.
Mais je reste sur cette citation, rien 

ne saurait vous donner une plus 
noble idée de la manière dont on 
-arle le français dans la Nouvelle- 
'rance, sur. les bords du Saint Lau

rent.

IjHAPemECHOS DU JOUR même si je ne vais pas aller veus les 
demander eu personne—la société 
Saint-Jean-Baptiste de Québec 
m’ayant envoyé une invitation pour 
le 24 juin.”

Le [projet dAoi présenté par le 

gouvernement de Québec concernant 
les coroners, pourvoit à ce que cés 
derniers puissent procéder à une en
quête sur une demande signée par 
l’un des substituts du procureur- 
général, un magistrat de district, le 
greffier de la paix, le maire, le curé, 
le pasteur d’une église ou le juge de 
paix de la localité. Le coroner pourra 
aussi réunir <6n jury, pourvu 
qu’il déclare par écrit que, d’après 
les informations reçues, il a lieu de 
croire qu’un meurtre a été commis, 
ou que le délunt a été victime de 
mort violente ou dans des circons
tances de nature à nécessiter une 
enquête. L’examen post-mortem ne 
pourra être fait que sur la recom
mandation de la majorité du jury ou 
sur une déclaration écrite du coro-

BB FAILLE
magasin le plus grand aseorti- 

HAPEAUX DE PAILLE qui se 
vu à Ottawa. Cinq minutes 

d’inspection prouveront ce que j'avance. 
CHAPEAUX DE PAILLE.

•J'ai l’assortiment le plus varié de CHA
PEAUX DE PAILLE qui ait jamais été 
montré à Ottawa. Un coup d'œij dans ma 
vitrine prouvera ce que j’avance.
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ment de CUne bonne note pour l’honorable 
M. Lynch. Il a fait un excellent dis
cours en français sur la lei des tim
bres. Nous voudrions pouvoir décer- 
nèree compliment à un plus grand 
nombre d’hommes politiques anglais.

cOKFéRg.fice m, M. Rameau.

BH» DD JuCB.
slatüre>e Québec.

La littébatob-, canadienne.
Un canadien de l’Ookst.
Société Saint-Jkan-Baptists.
Gourbi eh de Hull.
Ça et la.
bu viol r .legbjlP-îïquk 
a rasvrbs Ottawa

Hf.D.LLETûN —La b ujtk de l'abîme : Raoul de
ffavery.

B
CHAPEAUX DE PAILLE.

J’ai des CHAPEAUX DE PAILLE cana
diens, des CHAPEAUX DE PAILLE anglais, 
et des CHAPEAUX DE PAILLE américains 
de toutes couleurs et façons. Une collection 

ntiellement cosmopolite.
CHAPEAUX DE PAILLE.

Paniers de MarchéLe général Grant était au bureau 
du général Rowley, à Galéna, quand 
il a reçu la dépêche de la nomination 
de M. Garfield. Il n’a pas paru en 
être affecté le moins du monde. Il 
a dit tout simplement que “ c’était 
très bien, et qu’il était satisfait,” et 
s’en est retourné chez lui sans eu 
dire davantage.

EU
KT

PANIERS DE COLLATION
JE» grande Variété . , 8(

Et enfin, ce qui n’est pas le moins impor
tant, j’ai des CHAPEAUX DE PAILLE à 
des prix qui conviennent à toutes les bourses.i.. ... d'O.çtaWA.

Ma CfliS E RANGERS.:/ HR. J DEVIN C,S.Shaw&CieUNE CONFERENCE DE M. RAMEAU TOUS LES JOURSNous apprenons que l’association 
Sâint-Jean-Baptiste de Manitoba a 
chojsi comme délégués à la grande 
convention nationale du 24 courant, 
M. l’abbé A. A. Cherrier, curé de 
Saint-Boniface, M. T. A. Bemier, 
avocat de Sainte-Agathe, Man., et M. 
Elie Tassé, d’Ottawa, ci-devant de 
Winnipeg.

IMPORTATEURS
S

Nous avons reçu un volume conte
nant le compte-rendu des travaux du 
Congrès Bibliographique Internatio
nal, tenu à Paris du 1er au 4 juillet 
1878. Cet ouvrage abonde en ma
tières instructives et renferme, entre 
autres, la conférence sur la littéra 
ture canadienne par M. Rameau, que 
nous reproduisons en ce moment.

C’est pour nous, Canadiens-Fran
çais, une bonne fortune d’avoir à 
Paris un ami de notre cause aussi 
éminent et aussi dévoué que Vest M. 
Rameau. Non content d’avoir publié 
deux livres remarqûables, d’un inté
rêt immédiat pour nous : Canadiens 
et Acadiens et Une Colonie féodale, il ne 
manque jamais l’occasion de faire 
connaître les bqmmes et les choses 
de notre pays sous le jour le plus 
sympathique. *

Cette fois, il a voulu saisir 
l’occasion de la réunion du Con
grès Bibliographique Internatio
nal—c’était durant l’Exposition de 
Paris—pour parler des écrivains ca
nadiens et donner un aperçu de notre 
mouvement intellectuel. Sans parta 
ger tous ses jugements, nous savons 
qu’il a voulu être juste et impartial 
pour chacun. Dans un temps où 
l’œuvre statistique monumentale, 
qui a pour nom le Recensement du 
Canada par M. J. C. Taché (5 gros vo
lumes), est loin d’être appréciée 
comme elle devrait l’être par une 
partie de la presse anglaise, -nous 
enregistrons avec une satisfaction 
toute particulière le témoignage de 
M. Rameau, que cet immense travail 
est “l’une des publications statistiques 
les plus détaillées et les plus claires 
qui aient paru dans ce siècle.”

M. Rameau termine sa conférence 
par un passage emprjnté à la péro 
raison du célèbre discours que pro
nonça M. Chauveau, lors de l’inau
guration du monument des braves, 
à Sainte-Foy e, et que M. Forcade, 
critique de la Revue des Deux-Mondes 
considère “ comme l’une des plus 
belles pages de l’éloquence françai
se.” Et M. Rameau ajoute cette simple 
observation : “ Et voilà comment on 
parie le français dans la Nouvelle- 
France, sur les bords du Shi^-Lau- 
rent.” Et tout l’auditoire d’applaudir 
à outrance, nous a dit un prêtre ca
nadien qui avait l’avantage d’assister 
à cette conférence.

68, rue Sparks
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Le gouvernement de Québec a 
donné à une compagnie canadienne 
de la province, John McDougal 
& Cie., des contrats pour la construc
tion de cent (100) chars à marchan
dises, cent (100) chars plate-forme et 
en sus, à Monsieur Crossen, de Co
bourg, Ontario, un contrat pour dix 
chars d’excursion.
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SOCIÉTÉ SAINT-JEAN-BAPTISTE ad<
à 11D’DOHERTY èt Cie,Les personnes suivantes ont été 

nommées pour représenter la société 
Saint Jean Baptiste d’Ottawa, lors des 
démonstrations et de la convention 
nationale qui auront lieu à Québec 
du 24 au 27 de ce mois.

Dr F. X. Valade, président-général 
de la société.

MM. F. R. E. Campeau et P. G Au- 
clair, vice-présidents.

M. J. A. Bélanger, président, section 
SaintrJoseph.

M. O. Dionne.
Sainte-Anne.

M. L. David, président,
Saint Jean-Baptiste.

M. E. E. Lauzon, président, section 
Notre-Dame.

M. A. Laperrière, président de l’Ins
titut.

MM. Tassé, M. P., Dr P. SaintJean,
B. Suite, A. E. Evanturel, S. Drapeau,
C. Desjardins, J. W. Peachy, Dr Ho- 
billard.

Il a été résolu que la célébration de 
la fête nationale aura lieu dimanche, 
le 20 juin—sans procession. Il y aura 
à l’issue des vêpres à la basilique, 
sermon sur la fête du jour, et ensuite 
bénédiction solennelle du Très Saint 
Sacrement.

Après celte cérémonie religieuse 
les citoyens voudront bien se rendre 
en nombre à l’Institut ou quelques- 
uns de nos orateurs distingués seront 
invités à prendre la parole.

Le gouvernement a nommé M. J. 
A. Hervieux, de Saint Jérôme, pour 
faire l’inspection des bureaux d’enre
gistrement dans la province de Qué
bec, avec instruction de préparer 
un rapport wr la manière dont ces 
bureaux sont tenus, et sur les 
changements à apporter dans 
l’administration de ce département 
et les lois qui les régissent, 
de M. Hervieux n’est pas fixé.
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ETABLI EJS 1854 de
TENU PAR JTHOS. PATTERSON récMme F. X. GROULX :g|Du Courrier du Canada: tenFournisseur de Son .Excellence le Gouver

neur-Général.

EPICIER DE FAMILLES

Ci-devant d’Ottawa.
La buvette est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix.

Son Honneur le lieutenant-gouverneur,les 
membres du cabinet provincial et un grand 
nombre de dépu és sont allés hier matin, 
vers onze heures, faire visite à l’asile Beau- 
port et les dépendances. Ils ont été reçus 
par M. Je Dr F.B. Roy» un des propriétaires 
de l’institution, et par M. le chevalier Vin- 
celette, qui ont montré beaucoup de courtoi
sie à l’égard des illustres visiteurs. Ceux-ci 
ont manifesté un grand intérêt pour tout ce 
qui se rattache à cet asile, qui est sans con
tredit le mieux tenu de la province. Vers 
midi, tous s’en revenaient enchantés de la 
cordiale hospitalité qu’on leur avait ofierte.

nm
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et marchand de vin, marchandises de choix 

j au plus bas prix du comptant.

No. 59, RUE RIDEAU 
Ottawa, 11 juin, 1880.
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Un sait que les affaires de la ses

sion sont poussées avec la plus loua
ble activité. Quatre projets de loi, 
présentés par le gouvernement,' ont 
déj^été adoptés.

Ijb Nouvelliste dit que la rumeur 
allant à dire que M. de Larochefou- 
caud devait accompagner M. Glaudiot 
Janet dans son voyage à Québec, est 
con trouvée. C’est M. le comte 
Jules de Foucault qui a accepté l’in
vitation du Congrès Catholique. M. de 
Foucault est un homme très dis
tingué. Il est membre de plusieurs 
associations catholiques et collabo
rateur du Monde de Paris. Le fils de 
Eugène Veuillot accompagnera peut- 
être nos distingués visiteurs.
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premier ministre, répondant à 
une question posée par un 
député, a dit que le traitement de M. 
Sénécal, surintendant du chemin de 
fer du Nord, n’est pas fixe. Le gou
vernement lui alloue-2$ pour cent 

les bénéfices nets du chemin.
On pense que le discours du bud

get sera prononcé d’aujourd'hui en 
huit.
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—M. tiymmes, d’Aylmer, percep

teur du revenu, a passé la journée de 
jeudi,à visiter les débits de liqueurs 
de cette ville? et a fortement engagé 
leurs propriétaires à prendre des 
licences, sans délai, afin d’éviter 
les .poursuites qui suivront de 
près cet avertissement, contre les 
réfractaires.

—Notre actif inspecteur des licen
ces, M.» Genest, a découvert çette 
semainAtrois débits de liq 
licenciés, des propriétaires desquels 
il a sans coup férir exigé et obtenu 
le paiement des droits municipaux 
sur ce trafic. Il pense pouvoir en dé 
nicher plusieurs autres encore d’ici à 
quelques jours.
—Les Frères des Ecoles chrétiennes 

préparent une jolie séance dramali 
que qui sera tenue dans la vaste 
salle du collège, demain soir, di
manche. ,

—M. Eddy fait actuellement cons
truire une haute tour attenant à la 
maison qui abrite sa pompe à incendie 
et devant servir à y placer les boyaux 
pour les faire sécher à la suite d’un 
incendie.

—La corporation a fait venir de 
Toronto de solides portes de voûtes 
de sûreté, du poids de 2.640 livres, 
lesquelles devront servir à la voûte 
de sûreté qu’elle fait actuellement 
érige pour l’usage de la cour de 
Circuit.

fénCOUPE PARFAITE OU PAS DE VENTE!
posDonne avis à ses nombreuses pratiques 

qu’il a transporté son

Fonda de Magasin
—AU—

N’oubliez pas de venir nous voir 

Avant d’acheter ailleurs /
eau
les
cou
natli LITTERATURE CANADIENNE No.455 Rue Sussex N’oubliez pas nos chemises blanches pou 

contins, ni nos chemises blanches avec 
lets pour $1.00.

Venez acheter un de nos chapeaux de 
Leghorn pour 50c. et 60c. ; *,v'-

sist
Nous extrayons ce qui suit d’une 

lettre de M. Charles de Bonnechose à 
un ami d’Ottawa : “M, Marinier, 
l’un des quarante, reste fidèle à votre 
noble pays; ses articles, dans la 
Semaine des familles, ont dû vous 
le prouver... D’ici à peu, il sera sou
vent question du Canada dans nos 
journaux, à l’occasion de votre fête 
de Saint-Jean-Baptiste. Pour ma part, 
je serai heureux de faire reproduire 
dans quelques gazettes des fragments 
de vos publications ; mais, plus que 
jamais, je vous demande de revoir 
les épreuves des articles destinés à 
être placés sous les yeux des jour
naux français.”

Nous croyons devoir donner l’a
dresse de cet ami des Canadiens, tout 
en priant ceux qui écrivent de lui 
faire parvenir leurs articles dont il 
fera si bon usage : M. Charles de 
Bonnechose, conseiller référendaire 
à la Cour des Comptes, 43 bis, Avenue 
Montaigne, Paris.

mil
§ Par H. E. Rameau. Où il vendra toujours ses 

avec pleine satisfacti 
l’acheteur.

marchandises 
ion pour(Suite et fin.)

C’est dans la littérature légère, hu
moristique. que se plaisent le plus 
volontiers les Franco Canadiens, c’est 
là et dans les travaux sérieux de l’his 
toire qu’ils se sont le plus distingués' 
jusqu’ici. On ne s’imagine pas tout 
ce qui se retrouve d’esprit et de sève 
gauloise sur les bords du Saint-Lau
rent ; le commérce fréquent des An
glais et de leur littérature y ajoute 
une pointe d’humour tout à fait ori
ginale. • Je n’entreprendrai point 
d’énumérer tous les recueils de criti- 
qu^ de physiologie générale, 
de fantaisies, d’observations mordan
tes, qui surabondent à Québec et à 
Montréal, je citerai donc seulement, 

de la plume, les publications 
que la renommée a particulièrement 
signalées. A

Les Chroniques d’Hector Fabre, qui 
est peut-être l’homme le plus spiri
tuel du Canada ; Les Mélanges de Suite 
dont nous avons déjà cité les travaux 
d’érudition, et qui est aussi un char 
mant publiciste (une de ses Nouvelles, 
intitulée Fleurs fanées, est un petit 
chef-d’œuvre de sentiment) ; M. Buies, 
pamphléSire humoristique, railleur, 

peu bohème, dont le style est 
mordant et lâ nhrase vivante, mais 
qui malheureusement cherche trop 
svstémathiquement son originalité.
Nous avons déjà parlé des travaux, 
historiques de l’abbé Gasgrain, mais ' 
c’est en même temps un écrivain —L’ouvrage est maintenant très
rempli d’imagination et de coloris abondant dans le port de Québec où 
dont les légendes et les portraits sont il y a dans le moment, au-delà de 
saisissants d’animation et de pittores deux cepts bâtiments. Les ouvriers 
que. Les Biographies de M. David, de bord ne forment plus maintenant 
écrites avec autant de -verve que d’im qu’une seule société et tout le monde 
partialité, qualités qui semblent s’ex- travaille ; espérons que la bonne 
dure et qu’il a su concilier. entente continuera de régner. On

Nous terminerons enfin par les dit que les ouvriers gagnent $4 par 
Echos de Québec, par Napoléon Legen- jour 
dre, l’esprit le plus foncièrement f>ri 
ginal du Canada à notre sens. Phi -—Toutes les sociétés nationales 
effet, on n’y sent point l’effort ; avec qui se proposent de se faire accom- 
le style le plus simple il1 rencontre pagner par un corps de musique, à 
sous sa plume des idées, des manières Québec pour la fête du 2J juin, 
de voir et de s’exprimer qui éveillent apprendront avec plaisir que les 
chez le lecteur des aperçus nouveaux, pagnies du Richelieu, du Grand 
des réflexions inattendues ; n’est-ce Tronc et du chemin de fer du Nord 
pas là ce qui constitue la véritable transporteront gratis, tous les corps 
originalité de l’intelligence, égale- de musique. Toutes les compagnies 
ment éloignée de la bizarrerie et de ont réduit leur prix de passage de 
la banalité T moitié, y compris le Kennébec. l’in-

Nous sommes ici malheureusement tercolomal, les vapeurs du Golfe et 
très limités par l’espgçe, mais il sera des ports d’en bas

laiiueurs non —■LE PONT DE HULL 1Livres (l’Histoire, de Prières, Chemin de fer Q. M. 0. et «
ET D'BCOLX

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

con
conLa ville de Hull est intéressée à 

l’heure actuelle dans la construction 
de deux ponts. L’un a pour but 
d’établir une communication avec la 

‘ Pointe Gatineau—celui là n’est encore 
qu’à l’état de projet—et l’autre, qui 
est en pleine voie d’exécution, tra
verse l’Outaouais au-dessus des Chau
dières pour donner un terminus au 
chemin du Nord en cette ville, et le 
faire communiquer avec les chemins 
d’Ontario et de l’Ouest A vrai dire, 
le pont des Chaudières importe en
core plus à Ottawa qu’à sa voisine.

L’honorable M Chapleau, ministre 
des travaux publics, vient de présen
ter au sujet de ce dernier pont, une 
résolution par laquelle il demande 
l’autorisation de compléter les tra
vaux de construction et de faire l’ac
quisition de terrains dans la cité d’Ot 
tawa, pour y ériger une station de 
trafic et de passagers. Cette résolu 
tion a été adoptée à Tunanimité.

On sait que ce pont a été com
mencé par M. Joly. C’est l’un des 
nombreux actes inconstitutionnels 
qui ont signalé sa cMhrière ministé
rielle. En effet, M. Joly avait en
couru cette dépense sans obtenir au 
préalable l’assentiment de la cham
bre. Les conservateurs n’ont jamais 
combattu l’idée même de cette entre
prise, au contraire elle a toujours 
formé partie de leur projet d’un che
min de fer du nord, mais ils ont 
blâmé dans le temps M. Joly d’avoir 
commencé des travaux aussi consi 
dérables sans l’autorisation de la

ner
Les

1LIMITES DE BOIS DE GRANDE VALEUR ser<
et €A VENDRE

AVIS 1 nat
Situées sur la rivière du Lièvre et ses tribu

taires,la Menjanmagoos et Pisialoshins.

Permis No. Î50, Branche (lu milieu.
44 milles.

do No. 15if Branche Nord-Est.
50 milles, 

do No. 152, Branche Nord-Est.
50 milles.

do No. 153, Branche Nord-Ouest 
50 milles.

do No. 154, Branche Nord-Ouest.
50 milles.

244 MILLES CARRÉS, plus ou moins.

De
sidiMARDI, le 8 JUIN courant, 

Hull à Aylmer partira de HtiU à 
a.m. au lieu de 10 hrs. a.m„ 
d’Aylmer à Hull partira d’Aylmer à 

8.30 p.m. au lieu de 9:00 p.m.
Les autres trains continuent de voyager 

aux heures ordinaires.

A partir de 
le train de 
9 hrs.

sui
et le gUtrain 

8 30 eto
i

polff’i
litF L. A. SENEGAL,

Surintettdant-général.au cours cesr: 4 juin 1880. 6f. leu
LIJ coi;

cl uLes limites ci-dessus décrites, étant la pro
priété des héritiers de feu. J. K. GAUDET, 
ont été récemment explorées et les bornes 
"définies en vertu d’instructions émanées du

K /
laÿl

département des terres de la Couronne, 
Québec ; elles sont bien boisées et ample
ment pourvues de cours d’eau.

Certaines formalités requises par les lois de 
la province de Québec n’ayant pas été rem
plies à temps, la vente des limites ci-dessus 
est ajournée au 23 JUIN 1880.

Pour plus ample information, s’adresser 
^soussigné, ou à M. A.ü. Audy, 173, rue

mo
dài

CHANGEMENT D’HEURE 
A partir de LUNDI, 8 Mai 1880

Les trains partiront aux heures suivantes :
Train de Train 
la malle. Expro»] 

D’Hochelaga pour Hull~. 8.30 a.m, 5.15 p.3L

Arrivant à Hochelaga-.. 12.30 p.i
dê n

D’Hochelaga pour Québec 3.00 p.m, 10.00
Arrivant à Québec..........9.00 pjn, 6.30
De Québec pour Hoohe-

laga................ 10.40 a.m, 9.30
Arrivant à Hochelaga..... 4.45 p.m, 6.30 
D’Hochelaga pour Saint, Mixte. Mixl

Jérome...................... - 5.30 p.m,------
Arrivant à Saint Jérôme. 7.15 p.m,------
De Saint-Jérôme pour

Hochelaga........ .. ......... ...............6.45
Arrivant à Hochïlaga  — -------9.00

(Trains locaux entre Hall et Aylmer.;

Des magnifiques Chars

-Sgi,

ino
—Hier après-midi, un cheval attelé 

à la voiture d’un marchand de lait, 
est tombé sur la Rideau, au coin de 
la rue Cumberland, et dans sa chute 
s’est gravement écorché les jambes de 
devanL

Après aveir lu la Chronique iriflu- 
vienne de M. Suite, M. Rameau a écrit 
à l’auteur une lettre très bienveil
lante d’où nous tirons les passages 
suivants : “ Je ne sais si c’est parce 
que' le sujet que vous traitez se rap
porte plus directement à l’objet de 
mes études habituelles, mais ce vo
lume m’a fait un plus grand plaisir 
que le premier que vous avez publié 
il y a dix ans. J’y ai trouvé une 
quantité de documents et renseigne
ments intéressants et importants. 
C’est un travail qui contribuera à 
éclairer d’un jour nouveau et fécond 
l’histoire de l’établissement du Ca
nada et de l’installation des Euro
péens dans le Nouveau-Monde. J’en 
tire, quant à moi, un grand profit, et 
j’aurai probablement, à diverses re
prises, l’occasion de vous demander à 
ce sujet plusieurrs explications et 
commentaires Je ne m’étends pas 
plus longtemps aujourd’hui, à cause 
des bornes d’une lettre ; qui sait

mi]
Iun

Wi
senI air
de

J. M. CURRIER. fc; —On a commencé lundi A poser 
le balast sur le chemin du Nord. Le 
gravier est pris sur le chemin des 
Piles poqr les sections avoisinantes. 
La section entre Montréal et Québec 
en a grandement besoin.

JAS. BREWER, 
Encan leur. 

Ottawa, 9 jnin 1880,

pu!r ]U>
goi
réfvmrr de rabattes su]

—Les nominations suivantes ont été
^aS,lef^Tudd^îédUdeN^t: UN PARALLELE
«t^fàTîtaTon dfpSafs; Lsrd BeacoDsM chit John Macdonald
M. Eugène Bender, secrétaire de M.
Blumhart à la même station, et M.
Patoine assistant de M Hardy, ré
cemment nommé chef d’etrepôt.

—Des ouvriers sont employés à 
faire les travaux nécessaires, aux 
anciennes casernes de l’artillerie de 
Québec pour convertir ces bâtiments 
en une fabrique de cartouches. Plu
sieurs familles qui les occupaient 
ont été notifiées de les évacuer au 
premier août

pre
po
KOI

--- la]m
VIO

-
JOSEPH TASSÉ

com-
L2
t------------

~ profits nets réalisés par la 
e de Montréal durant l’année 
lée le 30 avril derhier s’élèvent

John Macdonald.

Prix: 5CLets. l’exemplaire
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fille à la tête avec sou bâton, sans la 
moindre provocation, et lai a müig ‘ 
une blessure dangereuse.

Les recettes du Grand,Troue pour 
la semaine finissant le 5 courant, se 
sont élevées à $179,729, soit une 
augmentation de $48,355 sur la pé 
riode correspondante de 1879.

YJtf enfant du nom de Charles 
Bleau est tombé aujourd’hui dans le 
port et s’est noyé avant qu’il ait été 
possible de lui po

Le nommé Albert Girard, conduc
teur sur le chemin de fer au Nord, 
voulut monter aujourd’hui, à Saint- 
Martin, sur un train eu marche. 11 
perdit pied, glissa entre deux wagons 
et le train presqu’entier lui passa sur 
le corps ; quand on l’a relevé il avait 
cessé de vivre. Le défunt laisse une 
femme et un enfant

Halifax, 11—Une dépêche des îles 
de la Madeleine annonce que le bri- 
gantin anglais Congress, de Mary port 
pour Québec, a frappé, le 4 courant, 
sur l’écueil de Colombia, qui se 
trouve en vue de .Coffin Island. Le 
navire s'est entrouvert jet a été en
tièrement perdu ainsi que la cargai
son. L’équipage a pu être sauvé.

La pêche à la morue a commencé 
au sua-ouest de Vile Amherst.

Il a fait ces jours derniers un 
temps froid et brumeux; la végéta
tion est très en retard.

Le vapeur Newfield est arrivé ce 
matiu de l’ile au Sable,avec le second 
et six matelots du Gondolier, qui a 
fait naufrage.

Les nommés Chisholm et Nelson, 
convaincus il y a quelques jours 
d’avoir fabriqué de la fausse monnaie, 
ont été condamnés à cinq ans de dé 
ten lion au pénitencier. Lorsqu’ils 
furent reconduits en prison, après 
avoir reçu leur sentence, ils firent 
une tentative désespérée pour s’é 
cllapper, mais leurs gardiens parvin
rent a s’en rendre maîtres.

Montréal, 11—Le porta été éclaire 
ce soir, pour la première fois, par la 
lumière électrique. Le système adop 
lé par les commissaires du havre est 
celui de Bush. La lumière est assez

AÏÏTBS ! «
:v

—Le bureau des écoles séparées a 
siégé hier soir à huis-clos.

—Le, assises d’Ayimer Couvrent 
le 1er juillet.

—Les réparations du “ Collegiate 
Institute” coûteront environ $600.

—Les ateliers du gouvernement se 
ferment aujourd’hui.

—Urfe assemblée spéciale du con- 
s ;il de ville est convoquée pour lundi 
soir.

VEN A NI D’ETRE REÇU, VN ASSORTIMENT CONSIDERATE DE
610 RUE SUS: m NOUVEAUTES ! !j ■ ■;

Les soussignés ont l'honneur d’annoncer qu’ils mil ouvert un ETABLIS 
SEMENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant :

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et. Eau de Seitz

M-Laframboise, dont l’expérience est bien connue, est un des proprié
taires de la fabrique et en surveille les travaux ; tous les breuvages men
tionnés plus haut seront donc fabriqués avec le plus grand soin.

W Les commerçants et les familles seront servis aux prix les plus 
réduits.

J- Rubans Pompadour ET DE DRAPS FRANÇAIS,
<8Marché TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,Etoffes ft lobes Pompadour rter secours.

Tweed» Canadiens, etc—Margaret Magleish, vagabonde 
bien connue de la police, a été con
damnée hier à 3 mois de prison.

—Les examens de fin d’année de 
l’école Supérieure, sont fixés au 3 
juillet.

LLATIQH SOIE, BROCATELLE
Dans tontes les Nouvelles Nuances*

Kearns & Ryan
Nom. 98 et 100 Rue Sparks

99“ On sollicite respectueusvmeni la visite et le patronage du public.t Laframboiee et Thibault,
Successeurs de C. DONS Y,

510 rue Susaeoo

irtété , P. C. AUCLAIR, mmOttawa, 10 février 1880. 138 Rue Sparks
&Cie Fonds de Secours de Hull |

w y

or
& / 9 S

\DIT NOUVEAU JOUET—Nous apprenons que la musique 
des ggrdes du gouverneur-général 
organise une excursfon.au clair de la 
lune pour mardi, le 22 courant 

—Les recettes de l’excursion don
née au bénéfice de la construction 
de l’église catholique d’OJgoode, se 
sont élevées à $350. [■■■ ■■

I\Les contributions d'argent au fonds de secours 
pour les incendiés de Hull jiauvont être dé
posées entre les moins du trésorier, D. 
Kbmp, écr, gérant de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provision*, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l'hôtel de ville, Hull.

RS %Au moyen duquel on peut facilement amu
ser sur la rue l’entant le plus jeune comme 
le plus faible.

• <9 y

SERVICE TELE6KAPHIUUB
parks

petit cri d’envie montrera au Climax 
dus ou moins grand de faiblesse ou de 

sa constitution.
Un enfant peut, s’amuser en lisant ce qui

rfATs-raw. l’état pu
PImWHUMtenu

any
Teatollve de men 

—Assemblée de

Marshall, Texas, 11 -—Ce matin, 
l’honorable M. S. Coleman s’est pré 
sen té dans le bureau de Jennings,ré
dacteur et propriétaire du Messenger, 
pour obtenir des explications sur un 
article portant atteinte à sa réputa
tion. Jennings a fait feu sur lui et 
lui a infligé une blessure mortelle ; 
il s’est livré lui-même aux autor tés.

Red Bank, N.Y., M—Les chenilles 
continuent leurs ravages ; elles ont 
détruit presque doutes les vignes qui 
avaient échappé à la destruction, lors 
de l’incendie des foré s.

New-York, Il—L’association alle
mande indépendante de cette ville, a 
adopté des résolutions applaudissant 
à la nomination de Qarfieid.

Le comité général de Tammany 
Hall s’est assemblé ce soir. Dans 
leurs discours les orateurs ont una
nimement dénoncé Tilden et ont 
exalté Seymour, Hendricks, Bayard, 
Hancock, Jervitt et Payne.

t d’avoir vu nos
B. B. EDDY,

Président du comité exécutif.
suit:—Un nouveau train spécial partira 

mardi prochain pour Manitoba. On 
pense que les voyageurs seront au 
nombre de 200.

—On doit niveler ces iours-ci le 
carré de l’hôtel de ville, afin d’y éta
blir un jardin. Cette amélioration 
était depuis longtemps nécessaire.

—L’exposition annuelle de la so
ciété d’agriculture du comté de Car- 
leton se tiendra cette année les 21,22 
et 2.1 septembre.

Vente supplémentaire
CBTTE SEMAINE 

Stilt et Oie,
Nouvelles indiennes Pompadour 

Nouvelles indiennes Polka 
Nouveaux Cambrics Ponpadour
Vente supplémentaire

CETTE SEMAINE 
Still et Cie

Nouvelles Percales, se lavant 
Nouveaux brillants, se 

Nouvelles toiles, se 1
Vente supplémentaire

CETTE SEMAINE 
Stilt et Cie .

Nouvelles mousseline organdin 
Nouvelles mouastliie Polka 

Nouvelle mousseline française
Vente supplémentaire

CETTE SEMAINE 
Stitt et Cie

Nouvelles étoffes glacées 
Nouvelles étoffes étamine 

Nouvelles dentelles étamine

Hull, 24 avril. 1880.
:JPETITE GAZETTE %
.A1-

Pâte à Dact Odorante et Antiseptique 
de Campbell

Pour la conservation des dents et leur don
ner une apparence brillante, rien n’égale 
cette préparation.

517, rue Sussex.

—La toux, le rhume ou le mal de gorge no 
devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

*

8#*lavant .
à la pharmacie de C. O. Dacier, ❖e. Poterie

—M. Delaronde, marchand de 
fruits de la rue Rideau, vient de 
recevoir des oranges de la Çlus belle 
venue. Plusieurs d’entre elles mesu
rent 13$ pouces de circonférence.

—Le remorqueur Caroline est arrivé 
hier, dans le Bassin. Plusieurs va
peurs ayant à leur remorque un cer
tain nombre de barques, sont partis 
hier soir de la Chaudière.

Si

soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la ci 
lation du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus, sûi 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

économiques
a
J

Vente supplémentaire
CETTE SEMAINE 

Stitt et Cie
Nouvel’os broderies de 4c 
Nouvelles broderies de 6c 
Nouvelles broderies de 8c

Vente supplémentaire
CETTE SEMAINE 

Stitt et Cie
Nouveaux parasols Pompadour 

Nouveaux parasols en satin 
Nouveaux parasols en soie

Vente supplémentaire
CBTTE SEMAINE 

Stitt et Cie
Articles de modes nouveaux et élégants 

Chapeaux de toilette 
peaux île campagne 
do modes à bon marché

La vitrine de votre voisin;ld Pendant de nombreuses années, le sirop 
—Minnie Hurley, arrêtée pour calmant de Mme Winslow pour la dentition 

vive pour que le chargement et le avoir obtenu des marchandises sous des enfants a soutenu repreuve sans jamais

jour. Les lumières sont placées a i’ex- au détective Groulx le temps de réu flammation et apaise les douleurs, comme 
trémité des poteaux de télégraphe ; nir les témoins nécessaires à la cause, des millions de mères peuvent le certifier, 
elles sont séparées les unes des autres _Le lieutenant Cluff, des carabi —Lorsque l'estomac d’un onfint est dur 
par une distance de trois à quatre d’Ottawa, part mardi pour, se l IT nourri
cents pieds. ... fixer à New York. Son changement vïï\icLei
, n“t?jlej1<:Cldhmnmul et de^nîuî de résidence, qui l’oblige à donner boite du vtrmifug^coidU ou Pastilles vermi- 
la mort de doue hommes, et de plus ré,ignatiou, amènera une non- luges, donnez-tes 4 l’enfnit ot il sera guéri, 
peut-être, est arrivé aujourd’hui sur .. * mntinn ,r . ...
le Saint-Laurent. Ce matin,un radeau velle P™™0110"’ k - ^.i-freux..Tli *°.l?lrrenl.d,e ™,aladl”
appartenant à M..Calvin,de Kingston. -tA la demande de grand nombre
s’est brisé en sautant les rapides de de personnes, le capitaine Stewart a JJ I)r /jarvey Dans de centaines ^de 
Lachine. Les douze hommes qui autorisé les dragons de la princesse caSi elles ont non-seulement donné du soûla- 
le montaient furent précipités à l’eau Ixmise à organiser une nouvelle ex gement, mais opéré la guérison. Elles ne 
Pt cp trmivprpnt livrée à la mprci du cursion au C air dti la lune, a Dord du contiennent pas de mercure et n’exigent pas tue" r un*, ‘pS'ga- est flséo à jendt, le .7

gner la rive à la nage, les autres se >ourain. _ _________ ^
cramponnèrent aux billots et demeu- —Plusieurs jugements ont ôté
rèrent dans cette position critique rendus par la cour de circuit du dis- 
jusqu’à ce qu’il fut possible aux habi Irict des Trois-Rivières, contre des 
tants des environs de leur porter actionnaires récalcitrants de la com- 
secours. Arthur Berquier, sauvage pagnie d’assurance agricôle d’Ottawa 
de Gaughnawaga, et un Canadien se qui refusaient de payer leur souscrip 
sont noyés ; leurs cadavres ont été lion, 
retrouvés ; on a lieu de croire, tou
tefois, que cet accident a fait d’au
tres victimes.

Goderich, 11—Ce matin, entre deux 
et trois heures,.un orage épouvanta
ble s’est abattu sur cette ville. Le 
mât du Sémaphore, le dôme du phare, 
un entrepôt et la maison de M. Papst, 
ont été endommagés par la foudre.

Halton, 11—Un orage terrible a 
éclaté, hier soir, vers six heures. La 
foudre a détruit plusieurs maisons.

Brantford, 11—Ce matin, l’indien 
Benjamin Carrier, condamné à la 
peine de mort pour le meurtre de sa 
femme, a expié son crime sur la po
tence Le prisonnier avait reçu, la 
veille, la visite de sa mère et de sa 
sœur, il leur a parlé sans émotion et 
leur a adressé un éternel adieu, fl 
s’est couché hier soir à 10 heures et 
a dormi d’un sommeil assez paisible 
jusqu’à quatre' heures ce matin ; -il 
paraissait fort calme. Vers 6 heures 
on lui a servi à déjeûner, mais il re
fuse de manger et c’est à ce moment 
seulement qu’il parut se rendre 
compte de son sort. Il reçut ensuite 
la visite des Rvds MM. Robert Came
ron et G. G Meedhan, ministres de la 
mission protestante des Sauvages, et 
s’entretint avec eux jusqu’au promeut 
où le shérif se présenta dans sa cel 
Iule. 41 se laissa lier les mains sans 
opposer la moindre résistance et sans 
manifester ni crainte ni terreur,puis la 
lugubre procession, précédée par le V 
shérifj descendit dans la cour de la. 
prison où s’élevait l’échafaud.

En arrivant auprès du futal ins 
trament, le shérif lui demanda s’il 
avait quelque chose à dire ; il répon
dit affirmativement,mais comme il ne 
pouvait se faire comprendre sans in 
terprèto,le capitaine Smith consentit à 
se‘charger d’en remplir le rôle et il 
répéta après lui les paro .es suivantes :

u Je tiens à dire à tous ceux qui 
sont venus assister à mon dernier 
supplice, que i’ai le plus vif repentir 
de tous les péchés que j’ai commis.”

La trappe s’ouvrit ensuite et le 
condamne fut lancé dans l’éternité.
La mort s’est produite presqu’immé- 
diatement ; le corps est resté sus
pendu vingt-cinq minutes, après quoi 
il fut transporté dans la salle des 
médecins où le coroner fit l’enquête 
ordinaire.

I
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L’emprunt enbaiu-Ln contient!on du 
Maroc—Traité *n*le-franç»â».

Londres, 11—L’amirauté a donné 
instruction au commandant en chef 
de l’escadre de la station de l’Améri
que du Nord, d’accorder une forte 
récompense à quiconque lui rappor 
tera une épave qui puisse être recon
nue comme ayant appartenu à l’in
fortuné Atlanta.

Londres, il — Une dépê 
Bombay dit que, le général Gordon 
sera envoyé eu Chine et non à Zan
zibar.

Londres, 11—Les différends qui 
s’étaient élevés entre l’acteur Coque- 
lin et l’administration delà Comédie- 
Française se sont terminés à l’amia
ble. Coquelin a retiré sa résignation 
et il se rendra .a Londres pour y 
remplir son engag

Paris, 11—M M. 
a accepté le poste d’ambassadeur 
français à Londres.

Madrid, 11—Le nouvel emprunt 
cubain est rachetable en dix ans. 
Comme il est émis par le gouverne 
ment espagnol qui se rend responsa 
ble et .qu’il est garanti par les revenus 
de Cuba, il u’est pas douteux qu’il 

* soi* facilement couvert,
Madrid, 11—Les travaux de la con- 

ayant pour but. de fixer la 
les étrangers dans le Maroc, 

se trouvent pour ainsi dire arrêtés à 
cause de la différence diopinion sur 
les droits que peuvent exercer les 
consuls pour la protection de leurs 
nationaux. L’envoyé du Maroc in
siste pour que les propositions sou 
mises par l’Autriche et l’Italie et ap
prouvées par la France, au sujet de 
la détermination de l’autorité consu
laire,toient entièrement modifiées.

Londres, 11—Le nouveau traité de 
commerce que M. Gladstone veut 
conclure avec la France, sera certai
nement favorable aux deux pays. 
Les droits sur les vins français ayant 
vingt degrés de force alcoolique 
seront réduits de six deniers par gallon 
et en proportion pour les vins conte 
nant une plus forte partie d’alcool. 
De son côté, la France abaissera con
sidérablement les droits de douane 
sur les différentes marchandises an 
glaises et principalement sur les 
étoffes et la coutellerie.

Le Times semble très favorable à la 
politique financière de Gladstone ; 
U pense que dans quelques années 

changements porteront les meil
leurs fruits.

Le Times dit que le rapport du 
coiniUfrauç l’affaire Bradlaugh con- 
cIüt.rcW$iie le droit de prêter ser
aient lui soit refusé.

Avis sera prochainement donné, 
la Chambre des communes, d’une 
motion condamnant le projet d’élever 
dans l’abbaye de Westminster un 
monument à la mémoire du prince 
impérial.

A la Chambre des communes, sir 
Wilfrid Lawson a annoncé qu’il pré 
senterait une motion demandant que 
sir Bartle Frere soit rappelé du Cap 
de Bonne Espérance.

Saint Petersbourg, 11—Un journal 
publie le programme des socialistes 
juifs de la Russie ; il déclare que le 
gouvernement russe ne pouvant être 
réformé, devait nécessairement être 
supprimé.

Madrid, 11—Un débat animé s’est 
produit aujourd’hui amSénat, à pro
pos d’une motion votant confiance au 
gouvernement» Campor a dénoncé 
la politique du gouvernement et *e 
premier ministre lui a répondu r 
violence.

IV. Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN ot les belles marchandises qui 
Y sont exposées, ot au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises d» luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examine?.

anada

, Hull, P.U

;OULX

*
JOSEPH BOYDEN,

Variety Hall et Magasin de Meubles, 582 et 534, rue Sussex,r A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRESuns, liqueurs

m. DE PRKMlliRR CLASSE.1 CARRE OU MARCHE.
BASSE-VILLE.

Ch» 156 RUE SPARKS.
HAUTE-VILLE.

\■•ivages A rticlea

CHEZ
•E SOURCES DE CALEDONIA J. P. MIRPHH,

PLOMBIER. 

Pastur de tuyaux de vafieur 
et de gax,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, RUE RIDEAU.

STITT ET Cie Entre Montréal et OttawaF Cie. 53 et 55 Une Sparks &EN VENTE. atmosphère et paysages enchanteurs

Ne le faites pas! îeeo - Le Grand Hotei-ieeor: ement»
Challemel-Lacour célébré rendez-vous pour l’été et la 

sera conduit sur un bien plus haut 
pied que ci-devant. Let prix ont été réduits 
e) la direction entièrement renouvetiéo.' La 
saison comprend deruis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de lu pension pour idf 
leurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour ; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
des&ous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
do 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia out une 
réputation universelle comme spéciüoue 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 ans au 
8t. Lawrence Hall, Montréal, aura la direc
tion dé l’hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un* guide complet indi
quant les rentes, les prix, etc., elles feront 
bl«n d’envoyer leur adressse, par carte- 

à la compagnie du Graud-Hôtel,

la chaudière à conservesN’empruntez pas 
de votre voisine !.. 10 LESi de Winnipeg dit que 

MM. Macdonald Mailing et Cie, entre
preneurs de la section B, ont 1 inten
tion de pousser les travaux avec la 
plus grande activité et que pour cela 
ils engageront prochainement un 
plus grand nombre d’hommes aux
quels ils sont prêts d’accorder des 
salaires plus élevés.

—Nous avons appris avec regret 
la mort de M. Alexander Russell, de 
l’Argyle House, un des marchands 
les plus influents de la rue Sparks, 
arrivée hier vers midi à son domicile, 
rue Albert. Depuis quelques jours, 
le défunt se plaignait d’être indisposé, 
mais rien ne pouvait faire prévoir ’ 
catastrophe. Il- se trouvait encore 
au lit vers midi ; il demanda un verre 
d’eau et expira en le portant à ses 
lèvres. M le coroner Corbett a donné 
un certificat attribuant la mort à une 
attaque d’apoplexie ; il n’a pas jugé à 
propos de tenir une enquête. M 
Russell se trouvait depuis longtemps 
dans le commerce de nouveautés ; il 
emporte l’estime générale du public 
et des hommes d’affaires. Il laisse 
une femme et un enfant. Les funé
railles auront lieu demain à deux 
heures.

—Le Times,11

Canadiens de l’Ouest pas que les fruits soient arri- 
i'cheter une 1

N’attendez 
vés pour en a 

Nous avons un assortiment de

12 OAIGNOIHE8 eu GUI VUE POLI, en 
JL> FEU GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVJi.HS, etc., 
placés de la manière la plus ronvenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront 
oxécuti vs.

visi-
l13
2

3ES
Chaudières à conservesJOSEPH TASSÉ. promptementz. >1

de toutes grandeur en ferblanc élamé, que 
nous vendrons à bon marché. J. P. MURPHY,férence

position
DE VENTE I a© EDI DION. 151, nid R deau 

tan.H. Meadows et Cie 2 septembre 1879.
:ms voir

ETAL C.Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

525 - Rue Sussex —525
--------1*.llleura 1

MAIL O H H BY.
Entrée sur la rue Clarence. 

J. MARTEL, Proprietaire-

Deux volumes in 80 de 400 pages chacun.
nches pour 75 
hes avec

chapeaux de
I ■pvES SOUMISSIONS cachetées seront 

Y) reçues à ce bureau jusqu’à LUNDI, le 
21 du courant, à midi, pour la construction 
et l’achèvement d’un appareil de chauffage 
pour le bureau de poste, etc., de Brantford, 
Ont.

Les plans et devis peuvent être vus au 
bureau de John Henry, écr., architecte, à 
Brantford, et aussi au département des Tra
vaux Publics Ottawa, LUNDI, le 7 courant,

fla

PO»
bit Tout en remerciant ses nombreuses prati

ques, les invite à venir lui r mdre visite.
Il a constamment en main un assortiment 

complet de

... *z.UU
Edition illustrée de 21 portraits............ $3.00
Edition ordinal, u0. et tt

EXCURSION* VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

et les jours suivants.
Les soum ssions devront porter sur l’endos : 

“Soumission pour Appareil de Chauffage, 
Brantford.”

_ signatures de deux pe 
es voulant devenir cautions pou 

complissement fidèle du contrat, devro 
compagner la soumission.

Ce Département ne s’ei 
à accepter

Chicago à Montréal
EN FAVEUR DU

COLIS! ST. WATER
FUMÉES.PHEMIElt VOLUME.

Biographies : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadet, Charles ltéaume, Joseph 
Rolette, facquee Por.ier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
•—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, J. an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jeuu-Bapliste Perrau.t.

Los J. MARTEL.rsonnes sol-
9* : abl Ottawa, le 28 janvier. 1880.

Ed. 0LEAM,J1N courant, 
ira de Hull à ngage pas, cepen- 

is basse ni aucune
soumission.a m , et le■ir?4 Nous offrons des avantages consi 

dérables à ceux qui vomiront faire de 
la propagande dans l'urérêt de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cent 

toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si on le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qui nous fera parve 
nir le même montar. .

De Bourbonnais. Illlno s,
A l’occasion DE LA

GRANDE CÉLÉBRATION

MARCHAND TAILLEUR
ET

Fournisseur des Messieurs

ro8. CHAPLEAU.
Secrétaire.de voyager

x Publics,Département des Travau 
Ottawa, 2 juin 11

}■
lant-général.

880.
cea

Un bon assortiment deDE LA6f.

T w CSL SS

m

• •••,’ Ç>‘ Pour
L’AUTOMNE ET L’HIVER

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

SECOND VOLUME.

Biographies : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Joan-Bap- 
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
G. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis Riol.

,1à

DECISIONS JUDICIAIRES lanQUEBECM. LAUR. DUHAMEL Fonds de BanquerouteCONCERNANT LES JOURNAUX..

DEPrix du passage aller et retour 1117,00lo. Toute personne ui 
gulièrement un journal 
de poste, eu’elle ait soi

ui retire ré- 
du bureau

poste, qu’elle ait souscrit ou non, 
journal soit adressé à 

nom ou à celui d’un autre, est res
ponsable du paiement.

lai 1880 Ayant fait de grandes améliorations à son 
étal, lui permettant d’exhiber un assortiment 
plus considérable de CHAPEAUX!88.00 pour le» Enfanta

Billets valables pour un mois

tGTDeux trains quitteront ’Chicago 
Juin : l’un dans la matinee et l’autre 
l’après-midi.

de Train que cesSK ET

Viandes de Choix,/ o
PELLETERIESJe 21

2o. Toute personne qui renvoie 
un journal est tenue de payer tous 
les arrérages qu’elle doit sur l’abon
nement ; autrement, l’éditeur peut 
continuer à le liü envoyer jusaiVa ce 
qu’elle ait payé. Dans ce cas, l’abon
né est tenu de donner, en outre, le 
prix tie l’abonnement jusqu’au mo 
ment du paiement, qu’il ait retiré 
ou non le îournal du bureau de poste.

3o. Tout abonné peut être pour
suivi pour abonnement dans le dis 
trict où le journal se publie, lors 
même qu’il demeurerait à des centai
nes de lieues de cet endroit.

Je viens de faire l’acquisition d’un fonds 
de banqueroute que je vendrai à des prix 
extrêmement bas, tels que

que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l’encouragement libérai qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tous les Satisfaire.

IX A TOUJOURS EN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES,

. LARD SA LÉ, etc., etc.,

AU COIN DU VIEUX

de nuit.

m, 9.30 p.m.

■f . I

......50Beaux chape îux de soie...........
do do feutre...... .

Casquettes de toile........................
sole..........................

EDITION ILLUSTRÉE. 50
—L’honorable M. Church assistait 

à l’assemblée du conseiLdu comté de 
Pontiac, qui a eu lieu mercredi, à 
Bryson. Il a exposé la politique du 
gouvernement sur la question des 
chemius de fer, et a dit qu'il se pro
posait de séparer les comtés de Pon 
tiac él d’OttawA pour les fins judi
ciaires et de consacrer une somme de 
$10,000 à la construction d’une pri
son et d’un palais de justice dans le 
comté.

15 i25

'm
O, doPortraits de Joseph Rolette, Salomon 

Juneau, Jean-BaptisAe^Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, <Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Viial Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Wctor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph MfL 
Riel. Six AUTRB8 GRAVURES REP 
Tombeau "de Dubuque, Saint-Bonifake (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 

4o. Les tribunaux ont décidé que attaquée par des Sauvages, 
le fait de refuser de retirer un jour
nal du bureau de poste, ou de chan- -----
ger de résidence et de laisser accu
mater les numéros 4 l'ancienne. Un peüi «e procurer cet ouvrage en s. 
adresse, constitue une présomption dressant à l’auteur,' M. Joseph Tassé, 
et une preuve prima facie d’intention Ottawa, 
de fraude. Ottawa, 28 juin 1879.

'■f ’
Aussi, venant d'être reçuFonrnlsseer de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNE ÎO CAISSES DE

Chapeaux de Paille
avec

Joseph Drolet I: DANS LES DPRN1BR8 GOUTS ETCA»ADA
FABRICANT A. Bon Marché

MET Une visite est respectueusement sol
licitée.

Montréal, 11—L'argumentation sur 
la motion présentée à la cour du 
banc de la Reine pour l’émission 
d’un bref d'habcac corpus en faveur 
de F. B. McNamee, a été renvoyée à

d’Eaux Gazeuses,
-

ÈAle et Bière de GingeilAre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
| Ottawa, 20 mai 1880,

H. L. COTE,
128, Rue

Le général Luard, successeur de 
sir Selby Smith, demeurera à New 
Edimburgh, où une fort belle rési
dence a été louée pour lui. Le géné
ral sera accompagné de sa famille et 
de nombreux domestiques.

MARCHE BV,
SUR LA RUE CLARENCE. 

Ottawa, 22 mare 1880. Nicfaola*Pres de la ruelan
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I- - Samedi, 12

Viande—Mouton par titre, ic. a ac.; 
«ni, par 100 livres, *7.00 à *7.50: 
frr.f, par 100 livres pesant, *5.00 a 
j.25 ; veau de 5 à 6c. la livre. 
Volailles, Grama—Volailles, par

SSWWBSSt^
*1 à *1.40 ; oi s, 50 à 60c; canards, 
par couple, 80c. à 90c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 
livre, 23c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
17c. a 18c. ; œufs, par domaine, 10c. a 
11c.

Liemraa—Pommes de terre, parU poche. 75c. à 80c. ; . navets, par mv 
not, 20 à 25 ; carottes, nar baril,*1.80; 
panais, par minot, 40c à. 45c ; oij 
gnons, par minot, $1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi- 
ot, 45 à 50c. ; avoine, par minot, 30c. 

à 32c. ; maïs, par minot 65 cents ; 
pois, par minot, 65 cents. ; fèves, 
par minot, 75c. à $1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
miiiQt, $1.35.

Farine—Extra double, parbrl. $7 à 
$7.25 ; extra,par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl.$4.50 ; fa
rine de blé-d’inde,par brl $2.75 ; 
broyé, par brl. $6.50, provende, 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivBRS-Miel,par livre,10 à 12c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c; suif, 6c. à 
7c ; lame filée, 65 à 70c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00:

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7; 
peaux de veau* 10c. à 12c. la livre: 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $3.00 à $3.25 la corde.

; blé
par

MARCHES ETRANGERS.

New-ïork, 11

Coton, ferme 12 9/16 
Blé, de t.18 à 1.20
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 54$ cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6 à-00.
Orge, ferme, de‘95 à 98c.
Lard, 11.16.
Saindoux, 7.15.

1 •

Chicago, 11

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183
bris.

Blé, 1.13$.
Blé-d’Inde, 37| comptant. 
Avoine, 32$
Lard nominal à $10.00. 
Saindoux 6.68.

Milwaukee, 11.
Blé, No 1, 1.08

Londres, 11.

Consolidés, 99 3; 16 sur compte, 4$s 110$, 
5s 105, Erié, 35$, do Préf. 00. Ill. Cent.
104.

Liverpool, 11.
Coton actif et plus ferme, ( .plands, 6$, 

Orléans 6$.
<1.

à 6
Blé du Printemps............ «
Bouge d’Hiver.....................
Blanc d’Hiver.
Treffle..............
Blé d’Inde.....
O*®.................
Pois^f.r..

wzr:::::

i
ù
i 4

.. 9 à 2
à 1... 5
à 05
à 0.... . 6

... 7 à 0
0....... .........36

à 061

dS à
à

0

à 0..68

MARCHE EN GROS.

Montréal, 11 *
Fammk.—-Supérieure extrà 5 80 à b 90
Extrà superline................ - 5 -75 à 5 80
De goût-............................  O 00 à 0 00
Extrà du printemps-——... 0 00 à 5 75
SnperUne-..—.....—------  5 40 à 5 50
Farine forte de boulangers. 6 20 à 6 50
Fine...... .........
Moyenne---------------- —
Farine1en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres__  2 80 à 2 90
Farine en sac de la Cité

(livrée)---------------------3 10 à 3 20
Farine d’avoine--------------  4 50 à 4 60

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—Blé canadien du printemps $1.30 à 

1.32, mais vendu à 0.00.
BLE-D’INDE—50$c. à 5t$c.
AVOINE 32 à 34c. par 32 in 
ORGE—55 à 65c.
POIS—86 à 88 par 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $14 25 à $15.00.
Saindoux, 10 à 10$.

........™-i 3 U 35

0 00 à 0 00

80

6

66 lbs
I

Jambons, 10 à 1

BOURSE.

11 juin
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B. G. LAVERD'fTRE,

*
RUE SPARKS» OTTAWA.Plombier,Carieret Ferblantier

FAISTOB DS

COÙVERIURES EN F ER BLANC El FER 
GALVANISE

ET CONSKRÜCTEOR DS

FOURNAISES A ATR CHAUD,

Rue William, Ottawa
/^OUVERTURES en 
V nisées faites d’aprè 
amélioré et à des prix 
peut être certifié, et des 
être montrés sur demande.

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

Rue Tork, RÉDUITS DEQuébec, !1 mai 1880.
IL est donné avis que, conformément à la 

50e règle de l’Assemblée Législative de la 
Province de Québec, toute pétition pour " jji 
privé doit être présentée, le, ou avant le 
juin prochain.

J. A. 00X7X27,
Propriétaire.

76 cents a 40 centsbill
EN FACE DU MARCHE, CHEZ

L. DELORME,
Greffier de l'Ass. Lég.Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

BRYSON & Cie.ÆÊÈH
Ferblanc et Galva- 
>s le mode le plus L'an dee premiers Hotels 

«l’Ottawa
certificats peuv KTouveau Magasin au comptant

Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Foun- 
neaux et de Salons, des plus ^beaux et CANAL WELLAND. 160 Rue SPARKS.Salons, des plut

récents dessins. Aussi des Pomp 
à Bière et à Eau de toutes espè- 

* ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lampes, Tu

yaux, en mains 
au plus bas 

prU
Ouvrages et réparations faites promptement 

et avec dextérité.
Ottawa, 1er janvier 1880.

Avis aux Entrepreneurs
T A construction des écluses annoncée 
J-J comme devant être donnée par contrat 
le 3 JUIN prochain, est inévitablement re
mise aux dates suivantes :

Les soumissions seront reçues jusqu’à

BONNES CHAMBRES,

lan.

HOTEL RICHELIEU BONNE TABLE,
Mardi, le 22 Juin prochain

Les plans, dévis, etc./ pourront être exami
nés à partir deCOIR DBS RUBS

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
VlMt-Tta le Palaia de Justice.

MONTREAL

bons ruts TOUT LE TONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOUSE,
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

IMPRIMERIE Mardi, le 8 Juin
Par ordre,

F. BRAUN, 
Secrétaire.DU Département des chemins de v 

fer et canaux. I
Ottawa, 13 mai 1880 J

Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de .rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.
I K soussigné remercie ses amis et le pu- 

_1_J blic d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il a l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté sâÉSBsCENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

CANAL LACHINE Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS
■Ut lyppppp pour

faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront

bien de tenir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.

ÎOOAvis aux Entrepreneurs
T A construction des écluses annoncée 
i-J comme devant être donnée par contrat 
le 3 JUIN prochain, est inévitablement re
mises aux dates suiva 

Les soumissio

L’administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

permet d’entreprendre l’impression de toutes 

esjièces d'ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

I. B. DüBOCHER,
Propriétaire i:ons seront reçues jusqu’à 

Mardi, le 22 Juin prochain
Les plans, dévis, etc., pourront être exami

nés à partir de

2 mai 1879. t&

LIVERPOOL HOUSE, -61, RUE RIDEAURéouverture

RE8TABRAÜIIT METROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

T> BRANNEN a l’honneur d’inform 
XT • amis et le public en général qu’il 
d’ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN

Mardi, le 8 Juin
Par ordre, ESMONDESF. BRAUN,

SecrétaireBlancs dt Notaires, Avocats, Greffiers, 1 T" JDépartement des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 13 mai 1880.
I Etc., etc., etc.

Factum,
Leews

» CAITAXj WBXÆiAITPI

SnteDaD^en vent™vmeUra “Y 6‘<^i,B ont frbriqué durant l'Mver, et

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres- ’ 
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
CUIR. A HA II MAIS COUPE A ORDRE OU EM QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
S0"6 lati Nt°Uf •°,7rons des avanta8es tels qu’ils devront avoir pour résultat d’établi.

M S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coi/n des rues Rideau et Mosgrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA

offrent m
ANGLETERRE !Têtes de Comptes, de la manière la plus grandiose. Le buffet 

comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigare les plus exquis. 1ŒPAS servis à 
toute heure.

,

Circulaires,
LE Dr GRAY, INVENTEUR DEP. BRANNEN,

priétaire.Pro AVIS AUX ENTREPRENEURS.
|“\ES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
-Lzau soussigné (le Secrétaire du departe
ment deswCanaux et Chemins de Fer du 
Canada) et portant l’endos de “ con 
soumis pour différents ponts à constrain 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
Jusqu’à MARDI, le 15e jour de JUIN pro
chain, pour la construction de ponts mobiles 
fixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer 
devront être d’acier trempé.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On peut égale
ment obtenir des blancs de soumission en 
en faisant la demande.

Les personnes désirant faire des offres 
doivent fournir les garanties nécessaires : les 
soumissions ne seront prises sous considéra
tion que si elles sont faites sur blancs impri
més, et si les'signatures correspondent a la 
raison sociale des solliciteurs. Les soumi 
sionnaires devront déposer une somme 
$250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli d’une façon convenable, cette 
somme est acquise au gouvernement.

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep-

Ottawa, 14[août 1879.Progri 

Affiches,

ammo LA VITALII EH o tel J ohjison.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

éiait un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.

Lettres Funéraires,
Logement» magnifique, et prix peu élevés.

Ottawa, 31 juillet 1879.
LA VITALINE a opéré des cures mer

veilleuses dans sa pratique.lan.
Cartes de Visite

Ottawa, 20 mare 1880.LA VITALINE continue d’obtenir les 
mômes résultats de ce côté-ci de l’Atlantique.Les Bains Turcs,

186 BUE ALBERT,
Pour Dames (femmes à leur

service) de........................... 10 a.m. à 3 p.m.
Pour Messieurs, de.............. - 7 à 10 a.m»
Et de..... ....

et d1 Affaires, etc.,

LA VITALINE

$1 LA BOUTEILLE.
f

Le tout exécuté avec soin, élégance et 
promptitude.

3 à 11 pjn:

LS DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il peut être consulté uro- 
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de 
Z à 4 p. m.

Ottawa. 9 juillet 1879.

En vente chez tous les pharmaciens.

^ Cie de Médecines de Cray,
TORONTO.lan.

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER REMEDE SPECIFIQUE de GRAY
tees.L’administration se ^chargera également 

des ouvrages *e luxe, tels que

ROULES POUR les ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

TRADE MARK. LE GRAND TRADE MARK.

JpniîJ

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
doulburs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, i»|_ Le 

ède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera erivoye franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cib de MEDECIN il! de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

Comme garantie de l’exécution du contrat, 
ont 

nt la
l’entrèp 
fait des

les entrepreneurs qui 
. gouvernement, et doi 
acceptée, auront à faire un 

cinq pour cent, sur la somme totale 
it Ce montant devra être déposé au 
receveur général, à huit jours de

reneur ou

soumission sera 
dépôt de 
du contrat 
crédit du 
date de

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la somme des tra
vaux exécutés en vertu de son contrat.

Le département ne s'oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Par ordre,
F.-BRAUN, 

Secrétaire.

IllLivres, T
Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
A. dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en gqrde contre les 
contrefaçons.

T. ALEXANDER.

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.Brochures,

assurer nosLettres de Faire-Part, portai ions considérables que nous faiso: 
clients que nous pouvons leur donner une°8 sont une preuve suffisante pour 

3 bonne valeur pour leur argent

Chiques, etc., etc., Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 29 mars 1880.

Ottawa, 7 nov., 1879.

DrO. BASERAISImprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 
autres couleurs,

M AVIS IMPORTANTMédecin- Chirurgien.

410. RUE CLARENCE.
Ottawa, 6 mai 1880.

27 avril, 1880.

1*’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoure 
J.N gés, 1 an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,GIBSON, FUS ET WARNOCK,A des prix très modérés DES SOUMISSIONS, adressées à l’adju- 

ilant.général de Milice, seront reçues jusqu’au 
7e jour ae JUILLET, 1880, pour la four
niture des uniformes ci-aprés énumérés, de 
grandeurs assorties (5 pieds et 8

MANUFACTURIERS DK !» mi' pp ■
KÎntH VuiJSweo/■"- Vera, !? ler l8'Ti?r. U, noas eerons mieui M||i«H*lqUcr noe

e. Jîtt” t0Ulea PMm

MAISON D’EDUCATION 1 OU.1 ts
yenne), qui devront être faits en Canada, 
livrés aux magasins publics d’Ottawa, le 
avant le 1er janvier 1881, sans charges

POUR LES pour le commerce de gros.
blissement de la valléeJEUNE» DEMOISELLE». Le plus grand 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeu 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

Aussi, pour tel nombre additionnel des 
mômes articles qui pourraient être requis 
durant l’année financière courante, savoir : . 

Le second semestre de cette Institution 1000 de, ch“3“e; «■“T'f «t Peinions de 
commence le 1er de Février. Le conrsd'études deQtvalene.
est complet et le médaille d’or, dipléme de JJ» timiqnes d Artillerie.
terminent90"’ 69‘ a"X “VeS ^ SttSStë 0^"'

N. B—Une médaille d'argent, présentée |M0 pantalons d’Artillerie, on drap 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, ™
sera décernée, à la «n de l’année, à l’élève K ,Jo, d InTanlcne
qui se distinguera par une application sou- >•'f oonneis uo
mnueet pat une grande «douté au régie-

Un coure spécial de couture est suivi ave* „anniiaa
succès par les élèves. On donne une alien- 4000 capolt^ grises, 
lion particulière à l’économie domestique. De® échantillons des 

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

Congrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

Lewis et Blachford,
Gantière.

Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, sussi- 

tôt qu’ils sont imprimés

10 septembre 1979.
GIBSON, FILS et WARNOCK, 

Coin des rues Bank et Queen. Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.serge, 

tricottés. • E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

WilsS’adresser à l’imprimerie du pour corps de mu- 4
103, RUB SPARKS, OTTAWA

articles peuvent être 
vus au bureau du directeur des magasins 
militaires, Ottawa.HHH^Hi^HHHl 

plus basse ni aucune des soumissions! 
ne sera pas nécessairement acceptée. Au
cune soumission ne sera prise en considéra- 
tion si elle n’est accompagnée d’un chèque 
de banque accepté pour une somme égale à 
cinq pour cent de la valeur totale des arti
cles pour lesquels on soumissionne, et cette 
somme sera confisquée au profit du départe
ment si le soumissionnaire refuse ou néglige 
de passer le contrat pour telle fourniture 
lorsqu’il aura été averti que sa 
a été acceptée ; si quelque 
pas acceptée, le chèque i
f Des cautions devront être fournies pour 
l’exécution fidèle du contrat.

Le paiement des articles sera fait lorsqu’ils 
auront été dûment inspectés et finalement 
approuvés.

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde. 

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
atelier de bijouteri

Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excellence le Bouverneur-GtnéraK
Fabricants de Cadres, t o Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de CotiJetua ê 
l’eau, de Gravures, do Cadres de Fantaisie. «Su VIEILLES DORUHK8 RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

CANADA,
adjoint à son 
d’horlogerie un maga 
plet de cigares, tabac

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DD PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de celte occasion 
poor remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu (’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

Sa. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. c, pipes, etc.,

LesMMUÆURES MARCHANDISE aux plus BAS PRIX possiblesAngle de» rue» Sussex et Murray Ottawa, 2 lévrier 1880

SB TROUVENT AU
MAGASIN de TAPIS BT D’AMEUBLEMENTS, ©’OTTAWAEUGENE R0BITAILLE

HORLOGER ht BIJOUTIEROTTAWA
soumission 

soumission n’est 
sera remis au dé-

PRATIQUB.
Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am» iblements de R. HAY et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

Fait aussi les tan

OUVRAGES EN-CHEVEUX. 0’GZ.œ LÏÏS3:
Bureau, Block de Hay, rue Sjvarks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN 0*GARA,
HORACE LAPIBRRB,

EDWARD P. BBMON

Dorures et plaqués de toutes sortes,

IU PLUS BIS PRIX.
45, Ru* RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, Il sept. 1879.

«SSOOXéBHBD et Oie.. X48 rue Sperke.
<8ig^.' POWBLL, colonel, , 

Adjudant-Général.
Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa. 2 août 187». jjB MOn sollicite le patronage des hommes 
d affaires et du public en général. Ottawa, 17 mal 1880.
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